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LU CANAED

LES GOJLES MONTRERL

(suite)

IV

LA MI-cAnÊME
Gouju n'était pas radicalement

guéri de la manie des voyages. La
maladie devint au contraire chro-
nlque chez lul. L'année suivante
4 la Mi-Carême, ayant appris
qu'on préparait des réjouissances
magnifiques, l'envie lui vint de les
voir. Et il proposa à sa femme
une excursion7à Montréal.

La fermière se fit tirer l'oreille.
Mais Gouju lui exposa certains
avantages au déplacement qui dé-
cidèrent la paysanne. E le finit
par consentir, à condition toute-
fois de ne pas emmener Charlotte
dans la I ville."

-L'ami Carême est u - ami qui
n'a pas besoin de devenir celui de
notre fille, dit-elle.

-C'est l'ami de tout le monde,
répliqua Gouju, mais nous serons
bien assez de nous deux.

Gouju et sa femme débarquèrent
donc à Montréal, gare Bonaven.
ture, amenés par un de ces trains,
dits de plaisirs, qui mériteraient
bien plutôt une qualification oppo-
sée, tant les malheureux voyageurs
sont empilés dans les boites étroi-
tes et malsaines.

Le fermier, inquiet comme s'il
risquait une aventureuse éxpédi-
tion, tant le chemin de fer lui rap-
pelait de pénibles souvenirs, ne
cessa de rouler durant tout le tra
jet une paire d'yeux effarouchés,
pour le plus grand divertissement
des voyageurs. Une fois ses sou-
liers ferrés solidement campés sur
le pavé de Montréal, il se sentit
plus à l'aise et respira bruyam-
ment. Puis sa large face rouge
s'épanouit en un sourire béat, fen-
dant sa bouche jusqu'aux oreilles
et découvrant une mâchoire aux
dents larges et noirâtres.

Devant une glace, Gouju s'ar.
rêta, se mira avec complaisance,
pria sa femme de refaire le noud
de sa cravate, - magnifique fou
lard d'un rouge sang de bouf
semé de fleurs jaunes, - pendant
que lui-même, avec la manche de
ea blouse, lustrait à rebrousse-poil
un chapeau haut de forme à la
mode «il y a ving ans.

La paysanne, tout ahurie de se
voir à Montréal, se cramponnait au
bras de son mari, en serrant sur sa
poitrine un grand fichu de cache-
mir.'bariolé de ramages multico-

lores où le vert dominait. Au
bras, elle portait un panier à dou
ble couvercle, d'où s'échappaient
de temps à autre des glouasements
bizarres.

-Mon Dieu 1 exclama la bonne
femme, y en a-t-il du monde I
C'est pis qu'au Parc Sohmer I

-Ah 1 bien ! répliqua Gouju, tu
n'es point au bout I Tu en verras
bien d'autres à ce tantôt, san@
compter la cavalcade I

-Oui, mais, pour l'instant, il s'a-
girait d'aller trouver Hortense.

-Le fait est que je commence à
me sentir de l'appétit... Voyons,
tu as l'adresse sur un chiffon de
papier.

-Et la v'là ! Hortense Piédepi
geon, cuisinière, rue <raig. Où
que c'est, ça, le rue de Craig ?...

Gouju se fit renseigner par un
sergent de ville devant lequel il
ôta son chapeau qu'il conserva po-
liment à la main. Une fois fixés,
et non sans peine, sur leur chemin,
le fermier et sa femme continué
rent de descendre la rue St-Jac
ques.

-Alors, reprit Mme Gouju, c'est
beau ce qu'on va voir ?

-Il parait, mais le plus beau,
c'est de diner à la table du Maire.

La physionomie rusée de la
femme prit une expression de dé.
fiance.

-C'est-il vrai, ça, au moins?
fit-elle.

-Dame... bien sûr I puisque le
garçon de chez nous l'a dit...
et dans le chemin de fer, les au-
tres aussi ont dit comme lui...
Alors ?...

-J'ai pas ben confiance.
-Pourquoi donc que tu as ame-

né ta couple d'oies, alors ?
-Pour voir... Si c'était vrai,

tiens ?. '
Et les yeux de la paysanne bril-

lèrent.
-Tu vois bien que tu comptes

aussi diner avec le Maire, s'écria
Gouj a. Pour lors, ça n'a rien
d'extraordinaire. Chez lui, il y a
des salons très grand.... On y peut
tenir des cent et des mille ! Il est
juste aussi qu'il fasse une politesse
à tous ceux qui lui font un petit
cadeau... Une paire d'oies, ça vaut
bien un diner, pas vrai ?

.- Sûr I Des bêtes que j'aurais
vendues au moins cent sous pièce
au marché du chef-lieu 1

Au coin de la rue MoGill, le
couple croisa un groupe d?étu-
diants. -'-

-Oh 1 voyez donc les déguisés!
s'écria un de ceux-ci en éclatant de
rire. Sont-ils assez nature 1 On les
croirait vrais 1

-On va bien voir ! renchérit un
autre, en s'approchant de Gouju.

Et, l'interpellant sans façon:
-Hé I l'homme I cria-t-il, com-

ment vont vos poules?
Gouju s'arrêta, interloqué. Puis,

retirant encore son chapeau avec
une exquise urbanité:

-Faites excuse,.dit-il, mes pou-
les sont en bonne santé. J'ai point
l'honneur de vous connaitse.à cette
heure... mais je vous remercie tout
de même... -

Devant la face épanouie de
Gouju, surmontée d'une tignasse
bizarre, tous les étudiants s'aban-
donnèrent à une bruyante hila-
rité.

Mme Gouju fronça les sourcils,
et, tirant son mari par la manche:

-Viens-t'en, mon homme, dit-
elle, c'est de mauvais farceurs qui
veulent se gausser de nous I

-Messieurs, prononça digne-
ment Gouj u en reposant son cha-
peau sur son crâne, nous allons
déjeuner chez notre cousin' Hor-
tense. Bien le bonjour. Servi-
teur 1...

Une vive clameur lui répondit
et un étudiant se détacha du
groupe.

-Marcel, lui avaient dit ses
compagnons, un peu d'éloquence,
mon ami. C'est ta partie, i toi,
futur avocat de talent ; il s'agit de
nous attacher ces croquants ; pen-
dant quelque temps, il nous diver-
tiront.

Marcel s'approcha donc de
Gouju comme celui ci reprenait sa
marche, et il le salua très respec-
tueusemont, sans se départir d'un
sérieux excessif. .

-Pardonnez-moi, monsieur, dit-
il, mais Mile Hortense dont vous
venez de parler est précisément
une ami de ma tante, et comme
vous ne me paraissez pas habitué a
Montréal, je me ferai un véritable
plaisir, si vous le voulez bien, de
vous conduire auprès d'elle.

A ces mots, le visage de Gouju
s'illumina. Il ne douta nullement
des parole@ qu'on venait de lui
dire.

-Mais, fit-il, ai ce n'est point
abuser...

-Pai le moins du monde.
Et Marcel prit le bras du fer-

mier. Les autres étudiante suivi-
rent. Au bout de vingt pas à
peine, le jeune homme savait tout
ce qu'il lui était utile de connaitre
concernant Gouju et la cousine
Hortense.

Plus famillier alors, il tapa sur
l'épaule du fermier.

-Ecoutes, lui dit il, voulez-vous
que je vous donne un avis ?

-Donnez toujoure, répondit

Gouju avec un gros rire. C'est
des cadeaux qui ne coûtent-psu
cher. Pas vrai, femme ?

--Sans doute, appuya:I'interpel-
lée. Mais que Monsieur fasse-vite,
car l'heure tourne .et nous n'arri-
vons-pas chez Hortense.

-C'est j ustement à cs sujet que
je veux vous parler, reprit Marcel,
vous tenez à voir les. masques?

-Oui, bien.
-Et à diner chez le .Maire en

échange de vos oies ?
-Encore plus i
-Eh bien, n'allez-pas voir Hor-

tense i
-Hein ?
-Je veux dire qu'au lieu de dé-

jeuner chez elle, il vaut mieux lui
rendre visite dans la soirée.

-Pourquoi ?
-Parce qu'il est tard et que

vous manqerez le cortège.
-Quel cortège ?
-Celui des gens qui diaent chez

le Maire, parbleu 1
-Ah ! on se met en... cortège,

comme vous dites, pour ça ?
-Sans doute, et par ordre. À un

nille, on.s'arrête: personne n'est
plus reçu... C'est pour ça qu'il im-
porte d'arriver de bonne heure.

-Mais où ça ?
-A la plaoe d'Armes.
-Je ne sais point le chemin de

cette place-là.
-Si vous voulez, nous vous con-

duirons, mes amis et moi.
Gouju se gratta l'oreille droite.
-Qu'est-ce que tu en dis,

femme ?
-Je dis que je voudrais voir

Hortense... Mais je voudrais diner
aussi à la table du Maire... Je lui
apporte de si belles bêtes, à cet
homme I

-Alors, reprit Marcel, suivez
mon conseil.

Gouju se gratta l'oreille gauche.
Puie, brusquement décidé,

comme un homme qui, pris entre
deux dangers, choisit le moindre,
il 'écria :

-Eh bien, allons-y I
(A guivre)
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BIOGRAPHIES
L'Hox. F. G. MARcHAND

Le premier ministre actuel de la
Province de Québec est né à Chi
coutimi le 17 avril 1807. Son père
était marchand de son nom et de
son état. Dès son plus tendre jeune
Age le jeune Félix montra des dis-
positions pour la bataille, il égra-
tignait ses petits compagnons, les
battait et les forçait à acheter de la
tire et des bâtons de réglisse pour
ensuite partager ces achats avec
eux.

Voulez-vous le connaître au pby.
ique? Voici: Petit, trapu, avec

des cheveux rouges frisés et pas
plus de barbe que sur la main.

M. MARCHAND.

Sa carrière a été très mouvemen-
tée: tout jeune encore il est allé à
la guerre de 1812 comme petit tam
bour, puis son ardeur belliqueuse
s'accentuant avec l'âge, il fit sa
marque en 1837. Il souleva tout
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le district de Saguenay et celui de
St-Jean avec Cartier. Forcé com-
me les autres braves de prendre le
chemin de l'exil, il se livra à la
littérature et publia des petits ou-
vrages qui font les délices des plus
difficiles à satisfaire. Ses chan-
sons intitulées : " Un Canadien
errant," 'C'est la belle Françoie,
allons gaie," " Le petit Poucet,"
so t connues des amateurs tels que
M. Taillon, M. Laurier et M. Flynn.

Gracié comme les autres patrio-
tes il se rua de nouveau dans l'arèné
politique en revenant au pays. Il
a pris part à tous les grands fricots
dpi parti libéral. N'ayant pas l'
méchanceté d'un lion durant la
lutte, il s'était fait tabellion.

Ne trouvant pas dans la Pro-
vince un homme plus respectable,
plus honorable et plus âgé que lui
dans le prti libéral, le lieutenant-
gouverneur l'a appelé à remplir la
lourde charge de premier ministre.

L'HoN. M. ROBIDOUX

L'Hon. Ernest Robidoux, procu-
reur-général de la Province, est né
avec deux mains droites à Salem
près de Chicago. Son père était
navigateur eur la rivière Potomac.
Agé de quinze ans à peine, voulant
se faire recevoir avocat à Woon.
socket, avant d'embrasser cet état,
il apprit à lire.

ERNEST APPRIT A LIRE.

Ses succès furent rapides, atten-
du ses talents. Il est venu s'éta-
blir à Montréal en 1892 où Il fit
rapidement* fortune. Sa* charité,
son austérité le portaient, au dire
de tous, à la vie contemplative; il
sa maria cependant en 1893.

C'est luf qui va construire l'édi-
difice appelé: l'instruction publi-
que. Ses succès en architecture
datent de l'étude qu'il a faite d'un
travail de dessin linéaire. L'es-
pace ne nous permet pas d'en dire
p'us long sur son compte. Au phy
sique, il est maigre, élancé et élin-
gué, porte une impériale comme
tous ses confrères les Yankees. Il

parle difficilement le canayen et
estime mieux parler bon français;
il est plus jovial que boudeur, et
plus courtois que bien courtois.
La plus belle qualité de ce genti!-
homme c'est de fumer sans cesse
les cigares de MM. Tassé, Wood
& Co , les Rozebud, les Toscana et
les Bonnie Jean.

L'HoN. M. FLYNN.

Dominique Flynn naquit dans
une bourgade obscure du comté
de Rouville de parents pauvres
maiR honnêtes. Ses parents qui lui
portaient l'affiction la plus tendre
le virent partir à l'âge de cinq ans.
C'est alors qu'il fit ses malles pour
Bitiacan. Ayant été atteint d'une
maladie contagieuse, il fut trars
porté dans un des hôpitaux de
cette ville où gr&3e aux soins intel-
ligents des mélecins, il resta ma
lade jusqu'à l'âge de 43 ans et six
mois. Sou ière cessa alors de
naviguer sur la rivière Chateau
guey qu'avait fait creuser M. Ro-
bidoux. C'est en reconnaissance
des services que ce monsieur avait
rendus à son père et à la naviga-
tion que le jeune Flynn composa
la chanson suivante:

Robidi bidou une coppe, une coppe,
Robidi bidou une coppe deux sous,

Dominique fit des études bril-
lantes au couvent de Sarnia, comté
de Terrebonne. Il prit ensuite la
robe et fut professeur de dortoir et
d'histoire romaine au petit semi
naire de Ste Thérèse. Après 22
ans d, professorat, il se sentit du
goût pour l'étude du droit et entra
au bureau de feu M. Chauveau,
avocat de Farnham Reçu avocat
il vint s'établir à Sorel où il ne
tarda pas à se créer une clientèle
considérable, tout en se mêlant de
politique, 11 était alors bleu com.
me l'étaient MM. Mercier, Beauso-
leil, Tarte et Magnan, qui fut plus
tard ministre de l'équilibre natio-
nal sous sir John. Appelé à enset-

M. FLYNN.

gner le droit romain à l'Université
d'Oxford, il fit honneur à cette

institution tout en apprenant l'an-
glais. C'est alors que M. Marchand
l'appela à faire partie de son minis-
tère. Il est obligé de surveiller la
politique générale. Il ne serait pas
juste ni dans l'intérêt du parti de
l'ennuyer des détails.

Au reste. il n'a pas lui même de
patronake à exercer, n'ayant pas
de département, c'est assurément
l'une des personnalités les plus
brillantes du ministère. Son en-
trée dans le gouvernement n'a fait
qu'ajouter au prestige du nouveau.

Mais il a été pendant plus de 6
ans retiré de la politique, et il a
perdu de vue, dans une certaine
mesure, les lutteurs de cette gêné.
ration. C'est-à-dire qu'il n'a pas
eu occasion de venir en contact
avec eux, dans les assemblées pu-
bliques, les caucus ou autres réu-
nions politiques.

Beaucoup hésitent doac à s'a-
dresser à lui, qui sont pourtant
bien méritaits, mais qui craignent
de n'être pas connus de lui.

Dans tous les cas, c'%st un homme
de grands talents, doué d'un juge-
ment sûr; c'est aussi un gentleman
parfaitement honorable. Au phy-
sique, il est chauve, sourd, borgne
et aveugle, porte béquille depuis
qu'il a changé de parti, en 1779, en
môme temps que M. Fréchette, qui
l'a alors appelé mouton.

PAScAL, PELTIER

Beau petit vieux, portant lon-
gue barbe blanche et un passé po-
litique remarquable par Bes chan-
gements.

.Il eEt né au Stult Montmorency
imberbe, inodore et sans saveur.
A.ctif, travailleur infatiguable, in-
triguant eu di Able, ambitieux avec

PASCAL.

.SI VOUS TOUSSEZ, prn e BAUME RHUMÀAL nt. la bous. -- M
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beaucoup de talent, il ne ne tarda
pas a apprendre a fumer. C'est le
secret des succès chez un politi-
cien :

Intrépide fumeur sans dire une parole
Vous sereo snateur, sans payer une obole.

Ces fameux vers de M. Poieson
s'appliquent au vieux Pelquier
Il a fait partie de toutes les
Unions de métiers et |es divers gou-
vernements qui se Eont succédés
dans le pays. Fils du peuple il
suivi le peuple dans ses caprices et
bon an mal an. Il a porté de rn-
des coups à tout le monde, parce
qu'il a été de tous les camps. Ses
talents l'ont fait monter rapide-
ment, son ambition l'a perdu.

Et monté sur le fatte, il aspire à
descendre comme disait Mirabeau
après Galipeau. -

Les lois 1-s plus importantes
qu'il a fait passé font le bonheur
des asiles.

Il vivra assez longtemps pour
faire ea marque, ien ne manque
chez lui pour réussir, qualités
comme défauts.

omb a 1_

COUACS

Un.second conseil gratis: g.
Un tien vaut mieux que deux tu

l'auras. Si vous avez la vertu,,gar-
dez-la.

L'hôtelier le plus " blood" qu'on
ait en dehors de la ville, c'est Arthur
Hétu, de la Bord-à-Plouffe. Chez lui,
quand c'est son tour à payer un coup,
il vous offre une copie du CANARD.

On accuse George d'être allé à la
Banque d'Epargnes durant la course
que l'on a faite.

-Me prenez-vous pour un fou,
dit-il, mes créanciers m'auraient tué I

Une gentille demoiselle, qui passe
souvent devant nos bureaux, a dit ce
qui suit à sa compagne de promenade:

-Les hommes 1 c'est comde"'Mles
gants'! souvent sales et craquant tou-
jours 1

-Méchante, va I

La " petite volaille " de la rue Ste-
Catherine qui a attrapée la manie du
bicycle, s'en est fait faire un à cinq
roues.

Maintenant il ne fera plus de dom-
mages aux clôtures en broches sur les
chemine de campagne.

Entendu dans un salon de la rue
St-Denis:

- Allons, Yvonne, embrasse la
dame.

- Je veux bien, mais il faudra qu'à
son tour elle m'embrasse gratuitement
comme elle faisait hier avec papa.

LE BAL VA COMMENCER
M. MARCHAND. - Allons mes lamis, v'la que la boutique va

s'ouvrir et les délibérations vont faire le sujet d-s conversations
du public. Etes-vous prêt, on va commencer le bal, chantezjuste,
chantez toujours :

Salut, f alut à la garde qui chaute,
Salut, salut à tous les libéraux,
Au régiment qui jamais ne se vante,
Et qui soutient la gloire de ses drapeaux.

Avec ça on va émoustiller le peuple et le conserver avec nous.

LEs DÉPUTÉS - Salut, salut, etc.

Un rouge fieffé vient d'être nommé
par le gobvernement à un emploi pu-
blic. Il annonce la nouvelle à son
ami:

-Si tu penses que je suis bleu de-
puis ma nomination, tu te trompes.
Il y a trois ans que j'ai ma commis
sion dans ma poche, et je n'ai pas dé-
rougie.

Nous avons reçu maintes lettres
trouvant la sentence trop forte contre
Grenier. Fiat justitia / il n'y a pas
d'accommodement avec elle..

Nos sympathies sont avec les mal-
heureux, les malades, les agonisants,
les bons garçons, les anciens vieux
garçons, les délaissés et let maltraités.

Un étudiant entre chez une fleuriste
et y rencontre un de ses amis.

-Je viens, dit-il à l'ami, prendre
des fleurs pour Nina.

La fleuriste lui offre aussitôt une
superbe botte de roses.

-Combien ? fait-il.
-Çinq louis.
-Cela dépasse mon prix, répond-il.
-Puisque c'est pour Nina; inter-

rompt étourdiment l'ami, envoie-lui
donc simplement une botte de foin.
C'est ce qui lui fera le plus de plaisir.

Une mère de famille de Lachine a
une petite fille charmante mais bien
indiscrète. L'enfant ayant mal aux
dents, sa mère essayait de la consoler.

-Voyons, ma chérie, ne pleure
pas, ton mal aux dents se passera.

-Et comment veux, tu qu'il passe?
répondit la petite, la voix entrecoupée
de sanglots ; est ce que je peux reti
rer mes dents comme toi, moi ?

Nous commençons cette semaine à
faire quelques biographies. Nos ren-
seignements manquent peut être d'ex-
actitude. Nous n'avons pas demandé
de notes aux canayens dont nous
avons parlé.

Si les principaux hommes du pays
veulent écrire leur biographie, comme
ça se fait et se paye généralement,
nous serons heureux de recevoir leurs
notes.

DU VIN 1 DU VINI 1
Demandez et buvez les vins de Ste-

Emélie: ils rejouisaent le coeur et for-
tifient l'esprit.

J. S. ÂYBERAM,
Ste-Emélie, Joliette, P. Q.

Boulevard St-Lambert

RESTAUR&NT
CAPITAL

En route pour manger les famnsses luttres de

M. HENRI ALLARD.N;6 412 mnØcat
Si on désiro 1--a manger à domicile il n'y a qu%
donner son ordce panr téld'huo itout No. 1(15 et 1e
t.fllio doit 31archa ir s No. 169. Le O..nard
l'out as-uror Io p'uli 1 que la service est i)arfait.
1n n eut mômea deontnier. outre los fameuis
mlibu nuo, une sou aux hutres, un sucoulent
resft" à a a-trte sot% , re o

doux pas T -0 de M. A 4 trouv
Io REISTAURA&NT CAPITAL, Nos. 401 et 403
rue Craig. Là sent ls fameur drinks et, do
meie qu'au restaurant, des aiares de premier

LES TETES DE PIOCHES

Ste-Cunégonde, 13 Octobre 1897
Cher CANARD,

C'est avec plaisir que j'ai vu dans
tes colonnes la reproduction de la
lettie que je t'ai fait parvenir, et en-
couragé par ta bonne volonté je t'en-
voies celle-ci:

Une de nos Têtes de Pioches nous
a laissé la semaine dernière pour al-
1er faire fortune au Klondyke, objet
de ses rêves les plus doux, et il a
dans l'idée de fonder une grocerie
dans ces parages où les vivres se ven-
dent très cher ; on a bien essayé à lui
faire renoncer à son projet, mais avec
des Têtes. de-Pioches de cette espèce
tout est inutile Je te détaille ici les ar-
ticles qu'il emporte pour son usage
personnel :

Une vache pour lui donner du lait,
en cas de besoin et de lui servir de
chev.l, un chien pour le défier contre
les ours, une poche de patates, un de-
mi-quart d'oignons, une douzaine de
choux, trois paquets de carottes, une
tinette de beurre, six fesses de porc
frais, deux têtes de veau, un chau-
dron pour faire bouillir le tout en-
semble et une tonne de melasse ponr
graisser son traIneau, pour se graisser
les mains et le vitage afin qu'ils ne
gèlent pas, et pour sa nourriture ordi-
naire.

Je ne mentionne pas le stock de sa
grocerie parce que ce serait vouloir
abuser de ta bonté en emplisant tes
colonnes sans aucune nécessité De-
puis son départ nous n'avons reçu au-
cune nouvelle de sa part. Aussitôt
qu'il m'écrira je Ivous ferai parvenir
la copie de sa lettre.

Je demeure, ton ami très devoué,
UNE TÉTE DE-PIocHE.

1-OTEL ST-LAURENT
De tons les grarndes hôtels de Mon-

tréal, celui de M. George Pepin, Nos
86 et 88 rue St-Laurent, est sans con-
tredit, celui qui est le plus avanta-
geusement situé.

Les chars électriques passent à la
porki du l'hôtel toutes les minutes.

Les chambres à coucher, les salles
à manger. les salons sont meublées A
neuf et avec beaucoup d'élégance. La
cuisine et le service sont irréprooha.
bles.

"'ontr les Rhumhs obstinés, le Oroup, l'Asthme,
a Qig e. u ete, onn== la BAUME R iUMA L 26 ta la bout.il% dm toute ls t-



pas moyen de les décider à la remn "ces balances de Satan, qni s.'ergrais'UrlTI
LES BALANC A CHARBON placer. sent illégalement au dépens du ma MT

Si leurs articulations ramassent des "heureux consommateur de char- 119 ET 121 RUE 8T-LAURENT
A-t-on remarqué combien le char rhumatismes, à la suite de mauvais bon."

bon de chauffage coûte cher cette traitements, elles ne veulent pas me Et vous aurez bien mérité des ci-
année ? c'en est étonnant 1 me endurer lhuile électrique de Tho- toyens! S. ÂR.BOU Propriétaire

Non seulement il coûte cher, mais mas pour s'assouplir. TEL. BELL 6274
il se subtilise mme avant d'arriver à Si leur pardessus se déchire ou se Une lettre dArdree Bonne Cour et Ecurie.
destination. mssacre sous les pids des chevaux
. Ou c'est la faute du marchand ; ou et sous les roues des charrettes, elles mecae unoig o'i avec u

bien celle du charretier ; ou bien celle ne pensent pas à la raccommoder et
du ciel, ou er-fin celle de la balance? à l'ajuster Mon cher CANARD, Sirop de Pin Bleu.

Il a uelue hos detrver qul Elesdevepenttelemet rvêces Ça marche comme sur des roulettes. DE BOURQUE-POUR LE RHUME
Il y a quelque chose de travers quelavec ou e.
que part sûrement. et leur sensibilfté natuelle est telle Nos captuls sont faits giâce à l'aide e t Phhrmacies

Ce ne peut-aire la faute du mar ment émoussée, qu'il faut le plus sou de l'obligeant canayen dont je t'ai
chand. Oh non I Il est trop honnête vent les pousser avec la main, les parlé. Nous sommes restés en plein " T I T AOI O
lui. lse contentr seulement de vous bousculer même, et rud:ment, pour sur la borgne du pôle juste le temps norporée parlettresPatenes Gouver-

de air no exérince pace uetu noment Pédérai, le 7 Octobre MM96
envpyer juste 2000 livres pour une les forcer à montrer leur savoir fire,
tonne de charbon de 2240 livres, pas Oh les maudites balances, combien le sais, il n'y a pas d'air au pôle ou Driutions ones olu aVdedi
une once de plus et pas soo livres de de gens ne font elles pas rager bien elle est courte comme le guable

missans grnisde mesure pré H±eureusemenit qu'il y a une limite et nous "ouvion- courir le risque de Billts, 0 cn Aessu de SB,000 r en vaeumoins sasgaranties de mesurebu. hbdmamprmét
cise. Oh non 1 pensez y donc. I; à tout dans ce bas monde. Le con mourrr de la courte haleine. A part
faut soigner la pratique convenable sommateur souffre et se fait voler le de ça on est ben et on fait ben des
ment. marchand de charbon ne passe plus compliments à ceux qui s'informeront aqLa tems.'et dulParass...

Alos ces lafaue u caretir Ipor u cqui; Firank Ile grand de nous autres Nos provisioas ne Epargnez les deux, au achetant vosAlors c'est la faute du charretier oh
Alons donc 1 un pauvre homme qui Fairbanks! Howe et Collin, passent *ont pa Râtées malgré les temps crus
gagne sa vie durement et qui fait juste pour des gens qui se négligent; le que nous avons eus Ce qui va nous A. S. LAVA LL E
ce que son patron lui dit de faire, qui charretier passe pour un imbécile, il manquer, ça va t'être drs suyers de 3 5 oût Pffl
met une bonne charge, d pm piè, faut que cela finisses! ,Talpaone du Kankan& 78&.

quad n li itde e aie, t ui Et ui elessot s suponnussre de suyer que nous a donné ton A LA VITRE RONDE>quand on lui dit de le faire, e t qu et p i elle sont i s es es com patriote commence à faire la gri et q-i
dire; qui ne s'avisera jamais de peser cer. mace. On va atteler au plus coupant
sa charge, si le commis du patron ne Comment faire alors? a m ' t o sHU
l'oblige pas de la peser; qui aura Il faut pourtant remédier au mal Batisse a ben fait d'partir, le temps
toujours soin de ne jamais se tenir sur qu'elles causent tous les jours, les in srecaidi, on ai mde q' - -.

sa charge au moment de la pesée, fâmes 1 e av on ami comt e à 1694 Notre-Dame
pour n'en pas accroître le volume; Que faire Que faire 1 c'est si cho
qui aura toujours scin de se mainte- quant, dêtre volé par des balances Madore à temps pour. courir la Gui excusive-
nir aussi maigre que possible por Voici moyen de prévention : e prem

flir~~ poru 'en réponds. Y fait frette, avec ça, Dents~ extraites sans douleurs par un nouveau
garder sa place et alléger le poid de Ecoutez I c'est l'appel suprême de i faut q' sal n e oc n command * peu-
sa voiture au moment de la pesée, sitoutes
l'occasion s'en présente, qui n'aura IGeorges Hughes Ecr, Chef de la ces détours là.
jamais l'idée de s'arrêter en cheminIlPlcdelmérplduCnd, Punosateçavbnalr L' g etM gi e

pour jeter une pelleté de charbon à sa officier nommé pour protéger lès dans les airs. je compte moi aussi Guérit les maux suivants: le Plaies
propre porte, si sa porte est sur la citoyens de la Ville de Montréal en aller donner un beau bec du jour de de touenure et de Brûlim- e

d em eu re de la pratique, m ais c'est "c a b n e ar i u i r oul .èv e , t rs d n l s, al d Neroute entre la cour à charbon et la "9général et les consommateurs de l'an à mna vieille. Ça commence à être Lres, toeuirs dyn e Bb, mal dNezdemurede a patque mas cest4chabonen aril. Vos ! qui ennuyant de ne pas se chauffer lsor - I et d'Oreilles, Orevasses, H morrhoi-
dmpssbl celales Lèr,impossible cela 1 "n'avez jamais reculé devant le de- teils su la bavette du poêle et de ne E n vente chez tous les pharmaciens à

-C'est la faute du ciel alors ! pour "voir; vous! la terreur des bandits, pas aller jaser avec le voisin tandis Montréal. Prix aSc la Botte.
quoi donc? Si le ciel envoie de des ivrognes, des tapageurs, des il]- que nos bonnes femmes s'amusent L COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE
la pluie et de la neige, c'est pour tout terlopes, des faussaires, des batteurs avec leur tricotage. Dans tous les
le monde. C':st si profitable, la neige de femmes, des saligots de toute cas je pars coule qui conte et je sou- Librairie FAUCHILLE
et la pluie, que le marchand de char. espèce, de tout sexe, de tout âge; haite que la présente te touve aussi
bon aurait tort de n'en pas profiter "Vous! l'espoir de l'opprimé. Vous! ben qu'elle me laisse. 1712 RUE Ste CÂTHMRL E
comme tout le monde. "le cauchemar des cabarets borgnes Ton ami Toujours en mains les dernières noveautés

C'est donc la balance qui est cause "et de la bande du cheval noir I Au ANDRÉE de Paris, tels que, Volumes, Albums publi-
de tout cela ? Je crois que oui. nom de vos intérêts et des miens, cations artistiques, etc.Une spécialité de modes françaises% primai.

Il n'y a rien de sot comme'une ba- qui sont ceux des acheteurs de char- OU PASSER LA SOIRÉE paiement la mode Nationale, reçu tous le
lance, quand ele se met à aller croche; bon (au nom de voire capital a L'automne nous arrive avec ses Lundis, et qui donne toutes les semainespourpluies et sies vents désagrébls 5 ets le numéro un patron grandeur naturelle.
une fois parie sur un mauvais pli, elle au nom de votre passé! au nom de Dans les longues soirées lorsque voue
n'écoute plus ni marchand, ni charre- vos services que tout le monde ap. serez en proie au diable bleu, allez ma d'avis.ni iel çamachecrohe tele prcie auno detou c quil avous dérider à l'HoTEL LAVAL, cointier, ni ciel ; ça marche croche, telle.Ste-Catherine et San
ment croche, que ce n'est plus un se- de plus sacré au ciel, sur la terre et Vous trouverez lt des gais lurons,

cdes salons privés, des lunchs chaudcret pour personne que toutes les ba "dans ... nos pauvres goussets, qui ou froide. Bien plus, ai vous êtes La maison, par excellence pour les touristes.
lances des marchands de charbon, se "voient le diable si souvent ; je vous amateurs d'huitres, toute une cargai- Balcons et terrasse. vastes salons, chambre.son de oe excellents mollusques at- richement meublées. Bervice de sremléresont donné le mot pour faire tout le supplie de voukir mettre en service tendent les gourmets. Le tout classe.

mal possiblemal possible. 'un ou deux de vos homnmes les plus d'un petit verre de bon vin comme En face de l'Hôtel-de. Vie etdu Palade
D'abod elles ne veulent plus secontribue dans usD'abad lle neveuentplu se"inellient, ls pus nc'rruîibescet établissement à nous rendre le A quelques pas des bateaux et des gares de

laisser nettoyer, même une fois l'an, les plus sévères pendant quelques cour heureux. aemlnsde fer.
proprement. "jours seulement pour surveiller et Il y a une spdcialité dans cet hôtel, 58 etO Plaee Jas-Crtjerelle fait les délices des clients, c'est

S'il leur manque une dent, il ny a r amener devant le Recorder toutes le sirop d'érable. vae isa

mas pors'soulr

VI,&, 'ait ..

BAU~~tElledvi.nnUement rvcEST ERIDSSEI MS ..
etEleu sesblt.auel s telle
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SOIREES A QUEBEC

St. Roch, Québec, 12 Oct. 1897.
Cher CANARD,

Je suis enchanté de pouvoir t'a-
noncer, ainsi qu'au public en général,
le programme attrayant, d'une soirée
de variété, qui aura lieu-en pleine air
le treize novembre au soir, sous l'hos-
pice des rayons lunaires.

Ça éclate comme un coup de foudre
partout, car les acteurs font fureur.
A Québec on en parle jusqu'à St
Sauveur.

Je suis assuré du succès, la plupart
des acteurs ont certainement pas a y
consacrer plusieurs heures, car on dit
qu'ils travaillent de ce temps-ci pour
M. Arcand qui paye ben et son asso
cié M. Leduc qui dit que de l'argent
il y en a beaucoup.

PROGRAMME
r. " Ayez pas peur," par l'orchestre

des ruine-babines.
2. Chanson comique, " Qui lé don

bo " Borial, par M. Oscar ma surette.
3. Chant d'Opéra, "l Je l'aime com-

me mon chapeau des Etats," par M.
Zizas.

INTERMÈDE

4. Déclamation, "l Ma voix de cinq
ans," par Philibert Bon B in.

5. " Mon ;premier discours," par
M. Bis Bis.

6. Duo tout seul, (chant) " Les pé-
ripéties d'un banquier," par Ti Pierre

7. Conférence sur la chasse, par
M. Tin-Tin.

Pour dissiper les ennuis de l'inter-
mède, qui durera de 2 à 3 heures, il y
aura entre les acteurs, un concours ce
Tir à la jambette et une partie de gri
maces.

En un mot le tout promet d'être
des plus attrayant. Donc en foule le
treize. novembre au soir, pour enten-
dre une scène de folies, jouée par la
troupe du Grand Air.

Aucun prix d'entrée ne vous sera
chargé, la compagnie est dans ses gé
nérosités.

(Signe)
UNE PILULE.

St Roch, de Québec,

Cher CANAIRD, 13 octobre 1797.

Quel plaisir pour moi de vous an-
noncer une Grande Soitée à la salle
Pataine pour le jour de l'action de
grâces:
LES DRAMES DES XMPLOYÉS CIVILS

DEMEURANT A ST-ROCH DE QUEBEC

r.-Ouverture
"Les Casques"

monologue par Zizime.
@.-Chanson comique par un pauvre

diable.............." Je suis avaindu."
3.-Monologue. " Une erreur dont on

ne saurait m'en faire de reproche,"
par J'en Quenne.

4 -Monologue. "Le voyage à la
Haute Ville en calèche," par un an-
cien résident du Château Richer.

5.-Une chanson intitulée " Petit
Serin," par Ti-Pite.

6. -Monologue. " Les vacances, quel
beau jour," par Onzèbre.

7.- En cœur:
Les Canayens ne sont pas des fous,
Ne partiront pas sans prendre un coup.

par Zizime.
8.-La fête aura lieu beau ou mauvais

temps, les cartes sont en vente chez
un marchand de tabac, rue Saint
Joseph.

Entrée: 3 cents.
Bière extra.

Tout a vous,
UN QUI CONNAIT.

A Nos Correspondants

A. F.-Après consultation avec qui
de droit, il paraîtrait que votre chan
son n'entre pas dans l'esprit du jour-
nal. Si nous connaissions votre adresse
nous pourrions peut-être préciser.

A Madame A. H. -Vous nous dites:
"J'ai vu dans votre journal une ques-
tion comme ceci: Comment diviser le
vent du sud en parties égales ?"

RÉPONSE.-Bien qu'il n'y ait rien
d'immoral ou d'indélicat dans la ré-
ponse, elle était destinée à être don-
née à un monsieur. Toutefois si vous
y tenez, nous vous la donnerons.

CORRIGEONS-NOUS PAS
A MLLE M. L. F.

Des bois le vent chasse la feuille,
Du cour l'âge aussi, effeuille,
Et comme on voit sur les chemins
Des forets mottes, la dépouille,
On voit dans le cS r, la rouille,
De nombreux souvenirs éteints.

Dédié aux étudiants de l'Université
Laval à Montréal.

Un méchant, étudiant de son état,
a volé la poésie suivante. Il nous
demande de la publier.

LE CANARD va dans bien des fa.
milles ceuillir, bien des secrets. Nous
prions l'auteur de cette poésie de se
venger ou de s'adresser à M. Fré-
chette.

Dans tous les cas nous publions et
l'étudiant rival qui a volé cela devra
vous en rendre compte.

A Mademoiselle Joséphine.
ENVOI

Je t'ai connue et dans mon ame
A pénétré ton doux regard........
C'était un beau soir de bazar,
Un soir qui t'a valu ma flamme.

Depuis j'entends au fond du coeur.
Une voix qui fait que je rêve.
Et je voudrais étre vainqneur
De ton amour, O fille d'Eve I

J'aime tes séduisants attraits,
Et puis si tant j'aime Vincennes.
C'est qu'un jour j'admirai tes traits

Et que dès lors tu fus ma reine.
S'aimer est si doux et vois-tu
Quand on se comprend, la tendresse
Sous le ! ouffit de la vetu
S'empare du cour, le caress, 1

Et toi, ma chère, dont les yeux
A la flamme qui m'est si tendre
Je t'en prie montre-moi les cieux
En disant: " Je sais te comprendre."

Il en est tant de souvenirs
Qui nous unissent, men amie 1
De mon Ame tant de soupirs
Se sont emparés de ta vie i

Te souvient-il des doux instants
Que nous avons passés ensemble ?
Nos cours étaient, je crois, contents,
Nous nous aimions, il me semble.

Ti-Louis.

Montréal, 14 Octobre 1897.
Mon cher CANARD,

C'est avec plaisir que je t'append
qu'il y a une nouvelle société de pei-
gnes dans le quartier St-Jean-Batiste,
je te dis nouvelle car je n'en ai jamais
vu de pareille, mais je te laisse la li-
berté d'en juger toi même. Il y a de
cela trois semaines 5 dudes gantés et
aux batons de Wagins aux poignets
dans le cou le bout de cigare à la bou-
che, aucun d'eux ne l'avait allumé.

Ils étaient en conseil aux coins des
rues Rachel et St-Denis et ils proposè-
rent une grande sortie pour l'après-mi-
di du Dimanche suivant, voici les noms
et les âges de ces peignes en question :
Les Grands Doigts, 22 ans, Timable,
21 ans, Fin Fuu, 29 ans, Ventre Plate,
23 ans, Frais Sec, 25 ans.

Maintenant écoute bien et juge si
c'est une peignerie ou nord ; le Di
manche de la grande sortie jesuis
allé chez une de mes connaissances
Xad X Restaurateur de premier choix
de la rue St- Laurent ; je demandai un
verre d'huître, avais-ge a peine avalée
la moitier des huitres que je vis entrer
mes 5 amis je te dis mes amis car
j'en connaissais trois. Les Grands
Doigts ne m'eut pas aussitôt reconnu,
qu'il s'approcha de moi et me pré.
senta les deux que je ne connais sais
pas, ce sont Fin-Fou et Frais-Sec.

Les ptignes demendérent à Mad
X la permission de passer au salon,
ce qui leur fut accordé. Le conseil
de peignes me prià de passer avec eux,
j'acceptai la politesse, alors Frais Sec
chanta une chanson comique, pas
mauvais comédien, Fiu Fou récita ua
monologue, bon déclamateur. Su.
ce Mad X entra demander ce qu'elle
servirait à ces messieurs à la grande
joie des peignes ; les Grauds-Doigîts
ordonna i cent de cerises. Mad X
leur apporta le superbe fruit envié ;
les Grands Doig s prit les ceriss, les
comp:a une à une. comme il y enu
avait 129 ils en prirent chacun 25 et
m'en donnèrent 4

Je pArtis de suite car je rougissais
d'un tel fesLin.

Je n'ai pas mangé les cerises crainte
d'une indigestion de noyaux, je les ai
mise dans une petite bouteille afin
d'en garder le souvenir.

Les autres se sont amusé toute
l'après midi à manger chacun leur 25
cerises. Ils ne sont partis qu'à 6 hrs
du soir, crainte de manquer un souper
gratis donné le même soir.

Les dépenses se sont élevées à une
cent et deux allumettes prises sur le
Show-Case Je te laisse juge.

Ton ami,
Tnor .oNo.

L'esprit etranger .
Le mattre. - Oui, mes enfants,

l'honnêteté est la plus belle des ver-
tus. Elle apporte sa récompense tôt
ou tard. Je suis heureux d'avoir un
exemple d'honnêteté à vous citer. Il
est donné par l'un d'entre vous. Jean
levez-vous ? (Jean se lève).

Le mattre.-Comme vous veniez le
matin à l'école vous avez trouvé une
pièce d'un franc que j'avais laisser
tomber de ma poche san, m'en aper.
cevoir. Et, en honuê:e garçon que
vous êtes, vous me l'avez rendue.
Maintenant, dites à vos camarades ce
qui vous a engagé à agir ainsi et à me
rendre la pièce.

Jean.-Je croyais qu'elle était f aus-
se.

UN MARI JALOUX

Un aubergiste au nord de Mont-
réal a une jolie femme dont il est
quelque fois jaloux. Ces jours der-
diers plusieurs amis étaient à boire
chez lui lorsqu'il a été question de
portraits. La dame disait qu'elle
avait eu son portrait fait à l'huile.
Pour obliger les clients, elle va cher-
cher le portrait en question et le mon-
tre aux amis. Son mari entrant sur
le fait ne dit mot, mais sort aussitôt
va chercher son cheval à l'écurie et le
fait entrer dans la bar ea disant:
Viens donc aussi, toi, voir le portrait
de ta mattresse comme les autres.

Grand Tdbleau i

CIGARES, CIGARETTES & TABACS
A RÉDUCTION

Grande réduction pour le commerce,
chez A. BRAZEAU, No 25 rue Saint-
Laurent:

igares Stonewall le 100........ 8.65
Pe To " ........ 8.55

" T. . S K. " ....... 6.50
" Boston "........ 5.75
" Bouncer "........ .50
" Cable Queen, "........ 2.50
" Perroquet "........ 2.00
, The Masher '....2... .00

4 La Perla "....2.50

[la livre - ets
Tabac noir à chiquor McDonald ... 1J2
Brunette et Victoria.................. 62
T. & B. Plug 8'a ............... 75
briar ........................................... 62
Derby ..................... 60
Bon tabac anadien ........... 20
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EPHEMERIDES

18 octobre.-Il y a 300 anp, i pa-
reille époque, naissait Napoléon
Ier, sur le Bellerophora qui se ren.
dait à Moscou.

Dix h'.is ans pas's, Fir W. Ltu-
rier s'e-t rendu à la raqu-Ites dg -
Trois - Rivières à Arthbm-k;tviile,
explorant une partie diu chemin de
fer le Drummond.

19 octobre.-A pareille époque
en 1838, l'hon. M. March ind se

-battait en duel avec la grand de
Salaberry. Le lendemain, avec sir
George Cartier, ii s'est emp tré de
la-rivière Richelieu, à St-Antoine.
Sir George a téléphoné immédiate
meut au gouverneur de leur iuten-
tion d'acheter le pays.

20 octobre 1822 -L'hon. M.Tarte
s'oppose à la vente du chemin de
fer du Nord dans la journal La
Libre Parole.

Donald Smith, alors nommis
chez M. St-Charles, fAit cession dle
ses biens ch. z M. Baus leil, syn,
dic officiel.

21 octobre 1817.-IJh mi. M Ro-
bidoux fait son premier discours
en anglais sur le è,lemn.n, de l.
question des écnl" du Ma'nitaba.

Le Lieutenant Gouverneur Ch,-
plu, alors jeune avocat, sauvani

0c! jour Félix Poutré de la po'teice
à L'wi>'ton, Msa.

22 octobre 1843 - Le Palai* de
Justice et la maison du maire tc-
tuel de Montréal étaient ewportét;
par le vent, le casque du juge .

chef d'elors est retrouve à durl,
chez M Beaucheinin.

23 octobre 1815.-Grand banqeî
à Montréal, en l'honneur de i'hon.
M. Joly, à l'occasion de sa nominit-
tion comme échevin. de Baltimore.

Clétus Rubillard est 61u mar
guiller. Le premxier steamer de ll
saison entre dans le port de Mont
réal, M. Tarte approuvatit le plan
No 19 de Blckardike, fils.

Une dame de la rue St-Denis qui a trois
q fi'les marier disait ces jours derniers à une

de ses smies : Les bons partis Eont dificiles A
trouver. Je -te voib qu'un seul moyen d'atti-
rer la jeune-se dans mon salon ; ce s.:rait
d'inviter vos connaissances à un pa-ti dli 1-
tres. Afin que persnnne nc fase dfaut ii
mesafRira de dire que j'ai aeh té mesb'v.lvos
au P'tit W ndsor, chez Jou Poitras. C'est l.
où sont Irs m illeures Mlipeeques, Bouct.u-
ehe, St-Simon et Caraglntes. Au coin de
la rue St-Jacques et St-Lambert. Repas à
toutes heures du jour et de la nuit.

1oulevand St-Lambort

D RO LER I ES

.-- Alors, il monte touj>urs le pain ?
-Ben s'il montait pas, comment

vous voudriez qu'y. lèêe? -

-- Maman, doit on dire: Papa
n'bftle ou m'ennuie ?
-M'embete rend mieux la pensée,

rmais m'ennuie est plus re- pectueux.

Guy.- Gaston, vous savez, est un
de ces individus qui ne savent jamais
dire : non I

Gontran. - Lui avez vous j imais
demandé de voui prêter un louis?

S'il faut en croire les géographes, le
globe est peupté d'un milliard d'êtres
humiins Sur ce nombre il en est,
haut la main, cinq cents millions qui,
à eux tous, n'ont pas un mouchoir de
poche.

Chez la fruitière
-- Eh bien 1 mam'zelle Victoire,

comment vous trouvez-vous dans vo.
're nouvelle place ?

-Pas mal. Les -maitres ne sont
pas exigeants. Par exemple, ma-
dame est un p2u toquée. Elle me dit
toujours de parler à la troisième per-
sonne. Et ils ne sont que deux 1

LE RENDEZ-VOTS DES
SPORTMNLN

Nous nvons vu l'autre jour une pro-
cession de Sportmen défiler sur la rue
St. aaurent et entrer au Nos 119 et 121
rue St-Laurent. Pourquoi cette af-
tinience extra ,rdinaire? Allez cons-
tater vous-même qu'là ce restaurant
populaire sont servies les meilleures
liqueurs et les meilleurs cigares. Le
public comme Il faut aime à être ser-
vi proprement et promptement, il a
trouvé l ce qu'il y a de mieux, la
table, le service et les liqueurs

Outre cela les messieurs de la cam-
pagne ont à leur disposition pour leurs
attelages une écurie spacieuse avec
tonte lattention voulue. Allons com-
medeux qui ont bon goût et ne man-
quiorr pas d'arrêter chez Tiir AR-

Rare exumple de galanterie
Un mhonsieur, las de la vie, se peé

cipite du cinquième étage. Au bal-
corr du premier, un:: dame très jolie
preîd'1'air.

En passant, le monsieur murmure
rapid.ment :

-Charnante I
Et il continue.

VIENT DE PARAITRE
NoUvEAU CHANSONNIER DE VERANDE

iu. Edmond Hardy, marchand de
musique 1676 rue Notre Dame, vient
de publier un nouveau répertoire
Vérande, contenant les chansons co-
miques les plus nouvelles.

o YEARis
EIXPIERIENcE.

TRADE MARKS,

OOPVRIoMTC &c.
quicklyaacertin free, whetl'"r un Inveon ls
probgcbly <itentable. Cumumteons atrlctly
confildntlhl. Oldeat ascncyforsnceurlng ,patenta
Lu Amarica. Ive bave a Nvst-iiiîton ornIe.

Paents tak throug2t bunu &~ Co. recoive
ipeelni notce lu tho

SOIENTIFIO AMERICANt
beaul IUTratoed inTt cirrialon

co1 ou i'Av s ment £ruc. Addrew
MUNN & 00.,

301 Broadway, New York.

NOUS
FA18ONS

35,000,000
Allumettes

CHAQUE JOUR
En recevez-vous votre part ?

The B. B. Eddy o.<Iimitea,
HT'EaXrg QVI.

..

OBTENUES PROMPTEMENT
En1voysu timbre pour votre "tilîo ic

InventeursO". Noua obtenpnq plus de patentesa
pour les Inveniteurs quo tons les siutres iing!?-
nieurs ensemble, et nous ainmucseaIt

dselitions, 1U les autres aigents n'ont
asrusat à obteuf. IF"ud lat ise l.

AÀRIONv de IVAIPONV' PERT8.
N.e rue t Jacques, Srontral.

Boulevard St-Lambart

A Vendre
UNE BELLE

FOURNAISE
DE PASSAGE

Avec Tuyaux.

A Louer
Pour la Saison d'Iiuer

Une GrandefGave.
POUVANT CONTENIR

1000 Barils
de Fruits.

S'adresser à

A.g . GEOthg N,
C798 Ste-Cathrine
Coin Ste-Elisabeth

Meubles, Tapis et Prelarts

Nons avons un grand choix de Meubler, Tapis et Prelarts, que
nous vendons à des prix tris bas pour argent conetant ; nous don.
nons aussi de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit. -

Ouvert le soir.
P. LAPOINTE

1651 rue Ste-Catherine.

.i..nvoyez 26 cents en timbres améri-
cains ou canadiens et vous en rece- . Maison à louer, Maison à vendre, Cham-
wrez une copie. bre à louer, Man à louer, Maison

de peneion privée, Modiste, etc, etc.,'à
BoWevard St-Lambert vendre au bureau du Cà&AD, 1798 Ste- Catherine.

ohm~~~~~~~ ~ ..... .& t E JLMAT sd ahmfa' -

-;J3 1 L]EL 21


